
Renddnt grr&ceà én foui teffi "9 à( p&{éi' ttes chosýeg.

Si rtois nous arrétong un iiiheni, xties chers f'rères, à. rméditer le
sens dcles pol'qé nous 'troufvo,~ns ilàf4tre4 déêc jd9 tr, elles
Dons sembleron, je pense, très suirpréian tes ; et si nous ne croyons
pas à Pinspiration. de leur auteur, nous serons ports à dir'E qu'il a
exagéré !a, vé4etqie, *ùdns ne pouvons prendre la leçon q'il ioùs
donné -corniplÔterïient à; la lettre.*, Certainemçnt, ppuîtipànsxno,'s , 1 '
saint Fauf a dû v&ýuloir dite que nous dévbns rÈndre'rrâeés po tçu.teý
les choses qui méritent réellèrnent des actions de gâcs que PO9~ ... é,
dévong. pas négliger nosA.,eyoirà de recbnn!àanc "ny-ers-Dîéri po.,i

se bienfaits. Et'lôrýdue §aiiùt Pauil nous dit denrçrâs poi
toutes choses, ce ne Veiiý Atre, qt une erreur de plume; vous d4yvQi
comprendr~e -non 'toutés ehost s" nimais seutlemenit toue s choses
bonnes.
-Noàs pourrions en effet -parler insi no9us ne sa.vions pas. Q1iý

saint Paul fuit ins"ré mais c.ime n'olis le sa.voiasy à9L3s dvotý ai-
do mer 1'it ~ ans ces paffilés il'y' a une erreur ou uné eag -
tion. 'Il est iéellèinent vrai qu 6s devons ré n re gr ces pour
tôtites lès éèhoses qui nous arrivent, Ëars excep-ioo. Sian s
iéuississéntnÙ devons enà re'rdra grâcees; m'a xo-is devý*,n.ag«ir-.déý
même eilsý-choùéùt Qu ns déii s'oient s.tisfà& . C
devons reüré" grâces. Si nous av6 insia. -ri eesseuna 1ie b ýnsa
dés 'm~nibei;ou si, aul contraire, nlous sommes 1wve, ag

desn ms ~sdvon~ ren. e Érýces- àý Du anl'dvérstë
comnme danà laprospérité. * ... 1..ý .. ..- 11

voît, diro.ns nous, il doit en être ainsi puisque nous avons ce
suijet la parôlé du "Êaint-Esprit; mais, qiaît-à moije. n.e pui's com-
prenidre c'efa. Je'~veux bien" -renid'"e g!âcés a Dieui po- ti lsée&ps
mauvaises, mais je ne vois pa nqi cf~hèîent que je
tende grâces à Dieu. Je rec6nnis Jù j i *<rt~puiinpu
Mes péché.. et-je lâtcherai d'acepter cetté punition dé bonne grâce,
mais en rendre grâces à Dieu est un peu, trop me-demander. E1 me
semnble que je semais un hypocrite si j4ýavais la préto.nfion d'âgiraii.

Quelq-ues-unà d'énitre- \*6us, jen suis cer(aine sontpré àËie
ainsi surtout quand un malheur leur-arriveé. pré~à

Voyons si nlous ne potuvo;:.s trouver le mnotif qui fait que notre foi
est si éprouvée.

Il Mé parakt que c'est parce qu'il vous semble ciu'on vous demande
de croire qte-lé riïl eýt réellemeint l c.b e,equi efst à. ûisi difficilfé
que de croire qué è quii est'noir; est réellement'blanc. »Vôuîn; Èpênez
que Notre Seigineur. vouis fait du mali et qui g vg 4i onn
les autorté, d'un Etatî aoeissent. Si qiiejqiu'un vio1e lés kis i eài nài

eni-prison oit doit payér *'Üne uin'etde. (Jette put*ôný peut le renWàé
41o, mais ell'e n-e liii' est' ýa hli ouî celaà On sé ProboÈe de îüi
faite dit mai afin- qu lès àuties po,oft.èîit *de sÉon eknp~ ei t


